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COLONELS ET MESTRES DE CAMP 
 
 

 1.- HUXELLES (Nicolas du BLÉ , marquis d’), 30 octobre 1673 
 2.- PLESSIS-BELLIÈRE  (Henri-François de ROUGÉ, marquis du), 22 janvier 1675 
 3.- MONTSOREAU  (Louis du BOUCHET  de SOURCHES, comte de), 24 février 1692 
 4.- VAUDREUIL  (N. de RIGAUD , marquis de), 26 octobre 1704 
 5.- SOURCHES (Louis-François du BOUCHET , comte de), 5 septembre 1706 
 6.- SAINT-SIMON  (Henri de ROUVROY , marquis de), 14  juin 1718 
 7.- PUYGUYON (Charles-François de GRANGES de SURGÈRES), marquis de),  
  25 novembre 1734 
 8.- REVEL  (François de BROGLIE , comte de), 9 août 1742 
 9.- TALARU-CHALMAZEL  (César-Marie, marquis de) 2 janvier 1745 
 10.- MAZARIN  (Louis-Guy-Marie d’AUMONT , duc de), 15 juin 1758 
 11.- LA TOUR du PIN la CHARCE  (Jean-Frédéric, chevalier de), 1er décembre 1762 
 12.- THÉMINES  (Henri-Antoine-Hippolyte de LAUZIÈRES , marquis de), 13 avril 1780 
 13.- ECQUEVILLY  (Amable-Charles HENNEQUIN , chevalier d’), 1er mars 1784 
 14.- ROQUELAURE  (François-Rose-Barthélémy de BESSEJOULS, marquis de),  
  13 mai 1785 
 15.- ROCHEFONTAINE  (Etienne-Nicolas-Marie, marquis de), 30 octobre 1791 
 16.- MONTCHOISY  (Louis-Antoine CHOIN  de), 23 novembre 1791 
 17.- SEYSSEL de BEAURETOUR  (Anne-Joseph-Frédéric, chevalier de), 8 mars 1793 
 
 
Ce régiment, qui porta jusqu’en 1762 les noms de ses chefs, a été créé par ordonnance du 30 
octobre 1674, et levé par le marquis d’HUXELLES  pour servir à la conquête de la Franche-
Comté. Pendant l’investissement de Besançon, un détachement de 300 hommes fit partie du 
corps commandé par le duc de LUXEMBOURG , chargé d’observer vers Ornans et Pontarlier 
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l’armée de don Francisco d’ALVEYDA , gouverneur de la province pour l’Espagne. Le reste du 
régiment servit au siège de Besançon. 
 
Sous le nom de Plessis-Bellière le régiment est en garnison à Brisach pendant les campagnes de 
1675 et 1676. En 1677, il fait le siège de Fribourg  et il demeure dans cette place après la prise. 
Rappelé dans l’armée active en 1678, il se trouve à l’attaque du pont de Seckingen, à la prise 
d’assaut de Kehl et à la réduction du château de Lichtemberg. En 1679, il combat à Minden. 
Envoyé en 1689 à l’armée de Roussillon, Plessis-Bellière arrive au mois de mai devant 
Campredon. Le 20, les grenadiers vont bravement attaquer 4 000 miquelets assemblés au village 
de Saint-Paul, et les mettent en déroute. 
Le lendemain le régiment ouvre la tranchée en plein jour devant Campredon, tambours battants 
et enseignes déployées, et se rend maitre de tous les dehors jusqu’à 30 pas de la crête du chemin 
couvert. La ville capitule au bout de 24 heures et Plessis-Bellière ouvre aussitôt la tranchée 
devant le château. On le voit encore, cette année, à la prise de Rippoll , de San Juan de Las 
Abadezas et de la vallée de Ribes. 
En 1690, sous CATINAT , à l’armée d’Italie, le régiment contribue à la prise de Cahours et au 
succès de la journée de Staffarde, où il exécute avec La Sarre et Clérambaut une très belle charge 
qui décide la victoire. Quelques jours après, les grenadiers se trouvent au coup de main de 
Barges, où l’on fait 2 000 prisonniers. Le régiment sert ensuite au siège de Suze, et il y reste en 
garnison. 
En 1691, il contribue à chasser les Vaudois des vallées de Saint-Martin  et de La Pérouse, et à la 
conquête des places de Nice, de Veillane et de Carmagnola. Mis en garnison dans cette dernière 
place, il y est assiégé en octobre par le duc de SAVOIE  et l’électeur de Bavière. Il obtient une 
capitulation honorable et se retire à Pignerol. 
Devenu Montsoreau en 1692, il est dirigé sur la Catalogne et sert au blocus de Roses. Il revient 
sur les Alpes dans le courant de 1693 et participe à  la victoire de la Marsaglia. En 1694, il fait 
de nouveau partie de l’armée qui opère dans le Roussillon et la Catalogne, se trouve à la bataille 
du Ter, à l’assaut de Palamos et à la prise de Girone, Hostalrich et Castelfollit. Il marche en 
1695 au secours des garnisons d’Hostalrich et de Palamos, contribue en 1696 à la déroute du 
prince de HESSE-DARMSTADT, près d’Hostalrich, et sert en 1697 au siège de Barcelone. Le 
17 juillet il repousse avec vigueur une sortie, et se loge sur le bastion de l’attaque. 
Montsoreau, porté à 2 bataillons le 1er février 1701, est employé cette année sur le Rhin. Au 
mois de septembre, le 1er bataillon part pour l’Italie et assiste au combat de Chiari . Il passe 
l’hiver à Mantoue et se trouve en 1702 au combat de Santa Vittoria, à la bataille de Luzzara et 
à la prise de Luzzara et de Borgoforte.  
En 1703, le 1er bataillon fait, avec VENDÔME , l’expédition du Tyrol. Il est d’abord placé à 
Dezenzano sur le lac de Garda, puis à Arco, et vient prendre ses quartiers d’hiver dans le 
Monferrat. Cette même année, le 2e bataillon, demeuré à l’armée du Rhin, fait le siège de Brisach 
et reconduit la grosse artillerie à Strasbourg. Il est encore employé à la prise de Landau, et en 
novembre il va rejoindre le 1er bataillon en Italie. 
Le régiment fit en 1704 les sièges de Verceil et d’Yvrée, et sous le nom de Vaudreuil, il 
commença celui de Verrue qui le tint sur pied tout l’hiver. Avant la fin de ce siège, Vaudreuil fut 
détaché sous les ordres du duc de LA FEUILLADE  pour se rendre devant Nice. Il ouvrit, le 15 
mars, la tranchée devant cette ville, qui capitula le 2 avril. Il se trouva plus tard au siège de 
Chivasso, à la bataille de Calcinato, et retourna en décembre devant Nice, retombée au pouvoir 
des Alliés. Après ce second siège, qui dura du 14 décembre au 4 janvier 1706, le régiment entra 
dans ses quartiers d’hiver, et à la reprise des hostilités il fut appelé au siège de Turin , où le 
colonel de VAUDREUIL  fut tué d’un coup de fusil, le 23 août. 
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Le régiment, devenu Sourches, rentra en France après le désastre de Turin , fut envoyé l’année 
suivante en Espagne et s’y distingua à la bataille d’Almanza et à la prise de Vinaros, de 
Pampelune et de Lérida .  
En 1708, il est employé au siège de Tortose et y est chargé de la garde du poste du Pinet. Le 5 
juillet , le lieutenant-colonel d’ASSISE y est tué d’un coup de feu à la tête. Rentré en France à la 
fin de 1709, Sourches est dirigé sur l’Alsace, et il demeure dans les lignes de la Lauter et à 
Haguenau jusqu’en 1713. Pendant cette dernière campagne, il a l’honneur d’ouvrir avec Navarre 
la tranchée devant Landau. Il a fait aussi le siège de Fribourg  et il a été réduit à un bataillon en 
1714. 
Donné en 1718 au marquis de SAINT-SIMON , le régiment fut passé en revue par LOUIS XV , 
le 21 septembre, dans la plaine de Saint-Denis, et il partit de là pour se rendre à Nantes. C’était 
le moment où les intrigues du cardinal ALBERONI  et de la duchesse du MAINE  étaient 
parvenues à troubler les têtes de la noblesse de Bretagne. Le régiment réprima, en 1719, quelques 
tentatives de révolte et assura l’exécution de quatre gentilshommes qui payèrent de leur vie les 
inquiétudes inspirées au gouvernement par la conspiration de CELLAMARE . 
Saint-Simon fait partie en 1727 du camp de la Saône, et à la fin de 1733 il part pour l’Italie. Il sert 
cette année à la prise de Gera-d’Adda, de Pizzighetone et du château de Milan . En 1734, il se 
trouve aux sièges de Novarre et de Tortone, au combat de Colorno, aux batailles de Parme et 
de Guastalla et à la prise de la Mirandole . En 1735, sous le nom de Puyguyon, il contribue à la 
soumission de Reggio, Reggiolo, Revere et Governolo. Il rentre en France en septembre 1736, 
et va occuper la citadelle de Lille . 
En 1741, Puyguyon fait partie de l’armée de Westphalie. Il hiverne à Dulmen, au pays de 
Juliers, quitte le camp de Juliers en juin 1742, se rend sur la frontière de Bohême et prend ses 
cantonnements, en décembre, à Eggenfeld sur la Roth. Il portait alors le nom de Revel. 
En janvier 1743, le régiment occupe Straubing. Le 2 avril , les grenadiers, en compagnie des 
grenadiers de La Mark, infligent un rude échec aux hussards autrichiens de FORGATZ . Revel 
quitte Straubing au mois de mai, joint le prince de CONTI  au camp de Deckendorf, et se 
distingue le 27 en portant secours au 3e bataillon de Champagne cerné dans la ville ; après 
l’évacuation de Deckendorf, il revient à Straubing, puis, après le passage du Danube par les 
Autrichiens, il se retire à Ratisbonne et de là sur le Rhin. En 1744, il sert en Alsace et se trouve à 
la défense et à la prise de Weissembourg, au combat d’Augenheim et au siège de Fribourg , où 
il se signale le 19 octobre à l’attaque des saillants du chemin couvert. 
En 1745, sous le nom de Talaru, il favorise la retraite de M. d’ARNAUD , lorsque cet officier 
évacue Hocht ; il exécute fièrement, 19 juillet, le passage du Rhin en présence de l’ennemi, et il 
occupe Worms pendant le reste de la campagne. Appelé en Flandre en 1746, il couvre les sièges 
de Mons et de Charleroi , fait celui de Saint-Ghislain, va s’emparer du poste de Vizet sur la 
Meuse et combat à Raucoux dans la brigade de Bretagne. 
 
Rétabli à 2 bataillons par ordre du 8 novembre 1746, Talaru part pour la Provence. Arrivé sur 
cette frontière le 6 janvier 1747, il se fait aussitôt remarquer au passage de l’Argens, à la prise du 
château de Castellar, à la levée du siège d’Antibes, à l’attaque des retranchements de 
Villefranche, Montalban et Nice, à la prise de Vintimille  et aux deux combats livrés devant 
cette ville. Il sert encore sur les Alpes en 1748, est réduit à un bataillon par l’ordonnance du 15 
novembre, et se trouve remis à deux bataillons, 10 février 1749, par l’incorporation du régiment 
de Beauce, dont, 14 ans plus tard, il devait prendre le nom. 
En 1754, Talaru fait partie du camp de Gray, et, en 1755, de celui de Valence. Envoyé à la fin de 
cette année en Provence, il passe en 1756 à Minorque et se distingue au siège de Mahon : 3 
officiers sont blessés à l’assaut du fort Saint-Philippe. Le régiment reste à Mahon jusqu’en 
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mars 1757. Aussitôt après sa rentrée en France, il est dirigé sur Landau, d’où il passe en Hesse, 
et il est cantonné à Eschweig sur la Werra pour assurer la communication de l’armée de Souabe 
avec celle du Hanovre. Après la bataille de Rosbach, il protège la retraite des troupes du prince 
de SOUBISE ; il s’avance ensuite dans le Hanovre, arrive à Zell le 10 décembre, et passe l’hiver 
sur le haut Aller. 
En 1758, le régiment, qui venait de prendre le nom de Mazarin, se replie sur le Rhin et se trouve 
à la bataille de Créfeld. Le 18 octobre, le 1er bataillon sauve, par son intrépidité, la cavalerie du 
duc de CHEVREUSE : retranché derrière des haies, il laisse approcher la cavalerie ennemie, la 
contient par son feu, donne le temps au duc de CHEVREUSE de se dégager et fait lui-même sa 
retraite en bon ordre. 
Mazarin combat à Minden en 1759. Le capitaine de COURCELLE  et les lieutenants de 
CUREIL , DESCOMBES, SALOS et NOGARÈDE y sont tués : le lieutenant-colonel GUYN 
de LA ROCHE et 23 autres officiers sont blessés. Les débris du régiment se retirent à Cassel. En 
1760, ces débris combattirent encore à Corbach et à Warbourg.  Le major de VAUX de 
BROUH eut le bras gauche fracassé par un boulet à Corbach : le lieutenant SERRURIER, 
depuis maréchal de France, eut à Warbourg la mâchoire brisée par une balle. 
 
Le régiment a fait la campagne de 1761 sur les côtes, et en 1762, le 1er bataillon fut envoyé en 
Portugal et assista au siège d’Alméida. Après la paix, le régiment fut affecté au service des ports 
et colonies : il cessa d’être régiment de gentilshommes et prit le titre de Beauce. 
Le 2e bataillon a quitté Saintes au commencement de 1763 pour aller à Carcassonne, où il fut 
rejoint par le 1er, rentrant d’Espagne. Après leur réunion, le régiment partit pour Toulon, d’où il 
est allé à Neufbrisach en novembre 1767, au camp de Verberie en juillet 1769, à Landrecies et 
Avesnes au mois d’août suivant, et en Corse en octobre 1770. Revenu à Toulon en juillet 1774, 
il détache son 2e bataillon à Marseille en août 1775, et se met tout entier en route pour 
Strasbourg en octobre 1776. Il est allé depuis à Arras  en novembre 1777, au Havre en février 
1778, à Lisieux en novembre 1779, à Valognes et Saint-Lô en août 1780. Il fournit alors des 
détachements pour la garnison de vaisseaux du comte de GRASSE. 
Le fond du régiment s’était rendu à Condé en octobre 1781. Il est allé depuis à Cambrai en 
octobre 1782, à Saint-Servan en octobre 1783, à Brest en octobre 1786. Il était encore dans 
cette ville en 1789. 
 
On a vu, à la notice de Normandie, que l’union qui exista entre les régiments de Normandie et de 
Beauce, qui composaient la garnison de Brest, eut une grande influence sur le maintien de la 
tranquillité de ce port. Le patriotisme de bon aloi dont ces troupes firent preuve dans les premiers 
moments de la Révolution, déplut aux meneurs de la municipalité de Brest, qui, vers le milieu de 
1790, sur des dénonciations vagues, firent emprisonner M. de MARTINET,  lieutenant-colonel 
de Beauce. 
L’affaire ne tarda pas à s’éclaircir, et l’Assemblée nationale ordonna la mise en liberté de cet 
officier, en ajoutant qu’un excès de zèle avait égaré la municipalité brestoise. Cette réparation 
était insuffisante ; elle ne calma pas la juste irritation des soldats de Beauce, et, lorsqu’au mois de 
janvier  1791 le régiment reçut l’ordre d’envoyer son 1er bataillon à Quimper et le 2e à la 
Louisiane, cette mesure fut considérée par les soldats comme une suite de l’emprisonnement de 
M. de MARTINET , et comme l’effet des intrigues des magistrats municipaux de Brest ; le 2e 
bataillon, qui était à bord de la flotte depuis le mois d’octobre 1790, aussitôt qu’il vit procéder à 
l’appareillage, se mit en insurrection ouverte. Les vaisseaux firent voile cependant ; mais les 
soldats, entraînant avec eux les marins, se portèrent pendant la traversée aux désordres les plus 
graves, et il fallut les débarquer à la Martinique , où ils trouvèrent les moyens de revenir en 
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France. Reparti de la Martinique  le 29 avril, dans un tel désordre, que le ministre de la guerre 
dut l’envoyer à la citadelle d’Arras , où il demeura consigné. Il fut, peu de temps après, dirigé sur 
Landrecies, où le 1er bataillon le rejoignit le 31 août. 
En avril 1792, Beauce était au camp de Maubeuge. Il se trouva aux premières affaires entre 
Valenciennes et Mons, à la prise de Quiévrain, et à la déroute du lendemain, où il fit de glorieux 
mais vains effort pour reprendre Quiévrain, d’où les hulans autrichiens venaient de chasser un 
bataillon de gardes nationales. 
 
Le 1er bataillon de Beauce, après avoir pris part à la campagne de l’Argonne, passa à l’armée du 
Rhin et servit, en 1793, sous CUSTINES. En 1794, il était à l’armée des Ardennes avec 
JOURDAN, et se couvrit de gloire au combat de Binch et au passage de la Sambre. Chargé de la 
garde d’un pont de bateaux, il soutint seul l’attaque d’un gros corps autrichien et conserva son 
poste, malgré les boulets qui faisaient de profondes brèches dans ses rangs. Ce bataillon est entré, 
le 22 septembre 1794, dans la composition de la 127e demi-brigade, versée, 19 février 1796, 
dans la 3e nouvelle, à l’armée du Rhin et Moselle. – Voir, pour la 3e, au régiment de Bretagne. 
 
Le 2e bataillon de Beauce, qui avait continué de servir à l’armée du Nord, passa, à la fin de 1793, 
dans la Vendée ; il a été fondu, le 29 juillet 1794, dans la 128e demi-brigade, qui a été 
incorporée, à l’armée de l’Intérieur, 23 avril 1796, dans la 7e demi-brigade nouvelle. – Voir 
Vintimille. 
 
Les drapeaux d’ordonnance de Beauce avaient les deux quartiers tenant à la hampe de couleur 
jaune ; les deux autres étaient l’un rouge et l’autre violet. 
 
Ce régiment avait porté l’habit gris blanc ou blanc, avec la veste rouge et les boutons jaunes ; les 
poches, en pattes ordinaires très échancrées, étaient garnies de 5 boutons. Il y avait aussi 5 
boutons sur les manches. Le chapeau était bordé d’or. 
En 1763, il eut le collet et les revers vert de Saxe. En 1775, il prit le revers rouge ; de 1776 à 
1779, il eut les revers et les parements de couleur aurore 
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